
FOURNIER (Louis-Julien) 
Châlons 1888. 

Le Groupe de la Côte-d'Or vient de perdre l'un de ses plus fidèles  Cama-
rades, en la personne de Fournier Louis (Châl. 1888) décédé le 19 avril 
1908 à l'hôpital général de Cannes. 

A sa sortie de l'École^de Châlons, Fournier entra, comme ajusteur, aux 
usines Lachèze à Dijon ; puis de là à la Maison Darnel. 

Il y fut  apprécié dès son début. Quoique jeune encore, il se faisait 
remarquer par sa ténacité au travail et son caractère énergique. Aussi, 
reconnaissant ses qualités, M. Darnel lui confiait  bientôt le premier poste 
de la maison. Il devint ainsi un précieux collaborateur qui fit  prospérer 
l'établissement. 

Fournier était aussi un Camarade dévoué. Il fit  partie de la Commis-
sion régionale de la Côte-d'Or et devint secrétaire en 1903. 



Mais d'une santé très chancelante, il crut devoir quitter la Maison Dar-
nel pour occuper l'emploi de représentant des usines Singrûn, d'Épinal. 
Hélas, ce fatigant  métier et la perte cruelle de sa femme  'qu'il éprouva 
en 1906 ne firent  qu'accentuer les progrès de la maladie. 

Fournier expira le 19 avril dernier à Cannes où il s'était rendu pour 
se faire  soigner. 

Fournier laisse deux enfants  âgés de 5 et 7 ans qui sont actuellement 
à la charge de leur grand'mère maternelle. 

Cette mort laisse un vide bien cruel au milieu de ses amis. 
Ignorant son départ de Dijon, nous avons été prévenus du décès par les 

soins de la Société. À notre plus grand regret nous n'avons pu rendre 
les honneurs dus tt ce bon Camarade. 

Mais dans sa réunion mensuelle de mai, le Groupe de la Côte-d'Or a 
chargé deux des siens MM. Chassin, président et Colomb, trésorier, de se 
rendre à Corgoloin pour présenter à la famille  les condoléances du Groupe 

et déposer la couronne sur la tombe de notre infortuné  Fournier. 
Puissent tous les membres de sa famille  et en particulier ses enfants 

trouver dans l'expression de nos plus sincères regrets un adoucissement 
à leur immense douleur. 

La Commission régionale de la Cote d'Or. 


